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Yanis Ravel : 26 ans, ancien braqueur récidiviste, leader naturel, froid mais juste. Ancienne dépendance à la drogue, il cherche une forme de rédemption.

Nicolas, alias Nico : 32 ans, ancien dealer de drogue violent, addict, instable, dangereux mais profondément humain.

Malik Benchérif : 38 ans, ex-ingénieur, condamné pour fraude, intelligent, observateur.

Capitaine Élise Moreau : 51 ans, cheffe de caserne, autoritaire, brillante, cache un traumatisme lié à un incendie. Protectrice ou manipulatrice ?

Inès Lemaire : 26 ans, infirmière, empathique mais solide, coincée entre morale et sentiments.

Julien Duroc : 45 ans, pompier, méfiant et dur, déteste les détenus. Évolution progressive vers le respect.
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Chapitre 1

L’AFFECTATION
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Le fourgon roulait depuis presque deux heures dans un silence pesant. À l'intérieur, personne ne parlait.

Le bruit des chaînes métalliques vibrait à chaque virage tandis que les lumières de la ville avaient disparu depuis bien longtemps derrière les grilles des petites fenêtres blindées.

Yanis gardait les yeux fixés devant lui, calme comme toujours.

En face, Nico, lui, se rongeait les ongles jusqu'au sang.

— T'as une idée d'où l'on va ? demanda-t-il finalement.

Personne ne répondit.

Malik, assis juste en face dans le coin du fourgon, leva légèrement les yeux de son dossier pénitentiaire.

— Si c'était une bonne nouvelle, ils nous auraient prévenus, dit-il.

Nico eut un rire nerveux.

— Génial...

Le véhicule ralentit brutalement, puis s'arrêta. Un verrou métallique claqua et les portes arrière s'ouvrirent d'un coup, laissant entrer l'air froid de la nuit ainsi qu'une légère odeur de fumée.

— Descendez ! cria le conducteur.

Les détenus sortirent un par un.

Yanis posa le pied au sol et observa immédiatement les alentours. Un grand mur de béton, des projecteurs puissants, un portail sécurisé, mais surtout les camions rouges alignés dans la cour. Son regard se durcit légèrement.

Une caserne.

Une femme s'avança vers eux d'un pas ferme, uniforme impeccable, regard froid. Le capitaine Élise Moreau. Même les gardiens semblaient éviter son regard.

— Bienvenue à la caserne 118 ! annonça-t-elle.

Personne ne répondit.

Elle fit lentement le tour du groupe avant de reprendre :

— À partir d'aujourd'hui, vous faites partie de l'unité de réinsertion incendie.

Nico fronça les sourcils.

— L'unité de quoi ?

— Vous effectuerez vos travaux d'intérêt général ici.

— Chez les pompiers ? lâcha un détenu derrière.

Quelques rires éclatèrent, mais pas chez Moreau.

— Vous serez formés. Vous accompagnerez les équipes sur intervention. Vous obéirez aux ordres, et si vous posez problème...

Elle marqua une pause, laissant le silence s'installer.

— Vous serez renvoyés immédiatement en prison.

Yanis observait la caserne. Quelque chose clochait. Il ne savait pas encore quoi, mais il le sentait. L'endroit paraissait... vide.

Trop vide.

— Une question ? demanda Moreau.

Nico leva la main comme un enfant insolent.

— Pourquoi nous ?

— Parce que vous êtes remplaçables.

Le sourire de Nico disparut aussitôt.

Un pompier arriva depuis le garage principal. Grand, carrure massive, regard fermé. Julien Duroc. Il fixa les détenus avec un profond mépris.

— Sérieusement ? dit-il à Moreau. C'est eux, notre renfort ?

— Tu préfères intervenir en sous-effectif ?

Duroc ne répondit pas. Son regard s'arrêta sur Yanis.

— Et toi ? T'es là pour quoi ?

— Braquage.

— Armé ?

— Oui.

— Quelqu'un est mort ?

Un court silence s'installa avant que Yanis ne réponde calmement :

— Pas cette fois-là.

Duroc esquissa un sourire froid.

— Parfait... Un criminel chez les pompiers.

Une sirène retentit soudain dans toute la caserne, violente, brutale. Les pompiers se mirent aussitôt en mouvement. Les portes claquaient, les radios grésillaient, les bottes frappaient le sol.

Moreau tourna la tête vers le garage.

— Intervention !

Puis elle regarda les détenus.

— Vous venez.

Nico recula immédiatement.

— Attendez... maintenant ?

— Vous pensiez visiter ?

Quelques minutes plus tard, Yanis enfilait une veste trop grande qui sentait la fumée froide. Son cœur battait très fort, non pas à cause du feu, mais à cause de cette étrange sensation dans son ventre, comme si quelque chose allait mal tourner.

Très mal.

Dans le camion, personne ne parlait. La sirène hurlait dans la nuit pendant que Malik regardait les rues défiler.

— On n'a même pas été formés...

— Vous apprendrez sur place, répondit Duroc sèchement.

— C'est complètement irresponsable.

— Bienvenue dans la réalité.

La radio cracha une voix saturée.

— Feu d'immeuble, plusieurs personnes encore à l'intérieur.

Le regard de Moreau changea immédiatement. Plus froid. Plus concentré.

— On accélère.

Quand ils arrivèrent, l'immeuble brûlait déjà. Les flammes sortaient des fenêtres du troisième étage tandis que des habitants hurlaient dans la rue. Une femme pleurait au milieu des pompiers.

— MA FILLE EST ENCORE DEDANS !!!

Yanis sentit l'atmosphère basculer. Cette fois, c'était réel.

Moreau attrapa son casque.

— Duroc, avec moi.

Puis elle regarda Yanis pendant un long silence.

— Toi aussi.

Duroc tourna immédiatement la tête.

— Vous êtes sérieuse ?

— On manque de monde.

— C'est un détenu !

— Alors fais en sorte qu'il serve à quelque chose.

L'entrée de l'immeuble était noyée de fumée. La chaleur frappa Yanis au visage dès les premières secondes. Son instinct lui criait de faire demi-tour, mais il avança quand même.

Duroc ouvrait le passage, Moreau donnait les ordres et, derrière eux, le feu grondait comme une bête vivante.

Au troisième étage, chaque marche semblait prête à céder.

Puis un craquement violent résonna au-dessus d'eux.

Duroc leva immédiatement les yeux.

— Dépêchez-vous !!!

Ils arrivèrent devant un appartement en flammes.

Des cris provenaient de l'intérieur.

Une enfant.

Vivante.

— La porte ! hurla Moreau.

Yanis frappa une première fois, mais rien ne céda. Il donna un deuxième coup. Le bois se fendit légèrement. La chaleur devenait insupportable. Au troisième coup, la porte explosa.

À l'intérieur, une petite fille était recroquevillée contre un mur, terrorisée.

Yanis s'avança rapidement.

— Hé... regarde-moi !

Elle pleurait trop pour répondre.

Soudain, une explosion secoua tout l'immeuble. Le sol trembla et les flammes envahirent le couloir derrière eux.

Duroc jura.

— On est coincés !!

La fumée monta d'un coup, beaucoup trop vite, comme si le feu les attendait.

Yanis regarda par la fenêtre. Troisième étage, beaucoup trop haut.

Puis il regarda la petite fille.

Elle comprit qu'il allait devoir choisir.


[image: ]





Chapitre 2

LA CHUTE
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La chaleur devenait insupportable. Le feu avançait dans le couloir comme une vague vivante, dévorant tout sur son passage. Le plafond craquait au-dessus d'eux. Chaque seconde ressemblait à la dernière.

La petite fille pleurait dans les bras de Yanis.

— Je veux rentrer chez moi...

Sa voix tremblait tellement qu'elle semblait irréelle. Yanis la serra un peu plus contre lui.

— Tu vas sortir d'ici.

Duroc regarda rapidement autour de lui. Aucune issue. Le couloir brûlait déjà et l'escalier venait de disparaître dans les flammes.

— Putain... souffla-t-il.

Moreau s'approcha de la fenêtre et regarda en bas.

— Les échelles sont trop basses.

— On est au troisième étage ! répondit Malik, paniqué. On ne peut pas sauter !!

Une nouvelle explosion secoua l'immeuble. Cette fois, le sol vibra sous leurs pieds et la fumée devint plus dense, plus noire.

Yanis sentit sa respiration devenir plus difficile.

Puis il comprit.

Le feu était anormal. Trop rapide, comme si quelque chose l'alimentait.

— Regardez-moi ça... murmura Malik.

Il désigna le sol du couloir. Un liquide brûlait au milieu des débris, quelque chose d'épais et de brillant.

— De l'essence... souffla Duroc.

Un silence se fit ressentir dans l'équipe. Même Moreau sembla figée une seconde.

— Quelqu'un a provoqué ça.

Le plafond craqua brutalement. Des morceaux enflammés tombèrent juste derrière eux.

La petite hurla.

Yanis prit une décision immédiate.

— Ouvrez la fenêtre.

Duroc le regarda.

— T'es malade ?

— On n'a plus le temps.

— Tu vas tuer cette gamine !

Yanis fixa la rue en contrebas. Des pompiers tentaient encore de positionner une échelle, mais elle n'arriverait jamais jusqu'à eux à temps.

La chaleur devenait monstrueuse. Sa peau brûlait sous l'équipement.

— Si on reste ici, on meurt tous.

Personne ne contesta, parce qu'il avait raison.

Moreau regarda Yanis droit dans les yeux. Pour la première fois depuis leur arrivée, elle hésita.

— Tu crois pouvoir le faire ?

Yanis baissa les yeux vers la fillette, qui tremblait contre lui, terrifiée.

— Non... mais je vais quand même essayer.

Il arracha une couverture anti-feu accrochée près du mur et enveloppa rapidement l'enfant dedans. Puis il l'attacha contre lui avec une sangle. Ses mains tremblaient légèrement, non pas par la peur, mais simplement à cause de l'adrénaline.

Duroc s'approcha brusquement.

— Écoute-moi bien.

Yanis leva les yeux.

— Si tu la fais tomber...

Il ne termina pas sa phrase. Pas besoin.

Yanis inspira profondément, puis monta sur le rebord de la fenêtre. Le vide sous ses pieds. Les flammes derrière lui.

En bas, les cris augmentaient. Les pompiers les voyaient maintenant.

— ILS VONT SAUTER !!!

La petite sanglotait contre lui.

— J'ai peur...

Yanis ferma les yeux une seconde, puis murmura :

— Moi aussi.

Et il sauta,le monde disparut dans le vide, le vent, le bruit, les cris, puis… L'impact brutal, violent.

Quelque chose craqua dans son corps. Une douleur monstrueuse explosa dans son flanc, mais il ne lâcha pas l'enfant.

Jamais.

Des bras les attrapèrent immédiatement. Des pompiers, des policiers, des voix partout.

— La petite est vivante !!

— Sortez-la de là, vite !!

Yanis ouvrit difficilement les yeux. Le ciel tournait au-dessus de lui. Les gyrophares peignaient la nuit en bleu et en rouge.

Puis il aperçut la petite fille.

Vivante.

Elle respirait.

Un léger sourire apparut sur son visage.

Enfin...

Puis tout devint noir.

Quand il reprit conscience, il était allongé dans l'infirmerie de la caserne. L'odeur du désinfectant remplaçait celle du feu.

Ses côtes le faisaient souffrir à chaque respiration.

Il tourna lentement la tête.

Une femme était assise près de lui.

Inès, l'infirmière.

— Ah, le héros est réveillé !

Sa voix était calme, fatiguée aussi.

Yanis tenta de se redresser, mais mauvaise idée. Une douleur fulgurante lui arracha un grognement.

— Doucement.

Elle posa une main ferme sur son épaule.

— Deux côtes fêlées, probablement une fracture légère. T'as eu de la chance.

Yanis eut un rire faible.

— C'est ce qu'on dit quand quelqu'un a failli mourir.

Inès le regarda quelques secondes, puis répondit doucement :

— Non.

Elle baissa les yeux vers les bandages.

— C'est ce qu'on dit quand quelqu'un survit.

Un silence s'installa, lourd mais étrangement calme.

Puis la porte de l'infirmerie s'ouvrit brutalement.

Duroc entra, toujours aussi fermé.

Il fixa Yanis longtemps.

— La gamine est vivante.

Yanis ne répondit pas.

— Les médecins disent qu'elle s'en sortira.

Nouveau silence.

Puis Duroc ajouta :

— T'étais complètement inconscient.

Cette fois, Yanis esquissa un léger sourire.

— Ouais.

Duroc secoua lentement la tête, comme s'il ne savait toujours pas quoi penser de lui.

Puis il sortit sans un mot.

Mais avant que la porte ne se referme complètement, Yanis entendit une phrase, murmurée presque malgré lui :

— Bien joué.

Et, pour la première fois depuis longtemps...

Yanis sentit quelque chose changer.
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